L'annonce de la naissance de Jean 

(Lc 1, 5-25)

[ ... ] La parole de Dieu répond à la prière de Zacharie qui est exaucée : "Yahvé a fait grâce",  telle sera la réponse divine donnée dans le nom même de Jean (Jo-hannan = Ya-fait grâce). Certains s'étonnent naïvement que le vieux prêtre ait pu encore espérer une progéniture à son âge et ils pensent qu'il implorait surtout la venue du Messie (ainsi la TOB !). Mais Luc ne s'embarrasse pas d'une soi-disant vraisemblance biologique ou psychologique ; toute la pensée est ici dirigée vers l'enfant qu'on attend, comme Anne, la mère de Samuel. La parole de Dieu accorde à Zacharie l'objet de sa prière, et bien plus encore. Dieu donne toujours plus. La mission de l'enfant intéressera tout le peuple d'Israël et c'est déjà l'allégresse messianique (1, 14 ; cf. 1, 28.44.47 ; 2,10) dans l'annonce de la Bonne Nouvelle (1, 19) .

Mais Zacharie répond "A quoi le saurai-je ? "  : nouvelle difficulté qui fait rebondir le récit. Il y a une distorsion entre l'annonce créatrice d'avenir et la réalité présente (l'âge) accusée encore par l'incroyance de Zacharie ( "parce que tu n'as pas cru" ). Ce dernier réclame un signe, ou plus exactement un "savoir" par-dessus le savoir qui vient de lui être révélé, comme si la Parole de Dieu devait se justifier elle-même. Alors le don divin s'accompagne de la rétribution : la parole qui féconde Élisabeth trouvera son signe dans l'aphasie de Zacharie. Dieu parle, l'homme devient sourd-muet (1, 22.62). Mais c'est moins une punition (cf. Is 7, 12) qu'un signe inscrit dans la chair de Zacharie. Grâce à ce mutisme, le secret de la naissance sera bien gardé et l'enfantement inattendu d'Élisabeth servira de signe à Marie. Le même thème revient au verset 24 : Elisabeth « cinq mois durant s'en cacha ». Non pas par honte - car la honte, c'est d'être stérile - mais simplement parce que le déroulement du récit exige le secret le plus complet. Seule Marie l'apprendra par révélation, de la bouche de Gabriel. Ce sera le signe de l'ange à Marie. [ ... ]
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